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PREMIÈRES SYNTHÈSES

lA DURÉE D'UNE VIE DE TRAVAIL,
UNE QUESTION DE GÉNÉRATION?

cg
a mesure de la durée du travail au cours de toute une vie pose de
nombreux problèmes, notamment d'ordre conceptuel. On s'est ef.
forcé de les résoudre ici, en présentant différents indicateurs dontL l'évolution est analysée sur un siècle (1896-1997) et projetée sur les
50 prochaines années.

Selon une approche transversale, où l'on se réfère aux caractéristiques de la
population à un moment donné, l'espérance apparente de vie professionnelle
a diminué pour les hommes depuis cent ans (56 ans en 1896 ; 36,5 ans
aujourd'hui) mais augmenté pour les femmes (29 ans en 1896 ; 23,5 ans en
1968 ; 30 ans aujourd'hui). Ce double mouvement, qui aboutit à un rapproche-
ment entre hommes et femmes, se retrouve dans les autres pays développés,
mais avec une ampleur différente selon les cas.
Il est toutefois préférable d'adopter une approche longitudinale et de suivre le
nombre d'années ou d'heures travaillées de fait par les différentes généra-
tions : le nombre moyen d'années d'activité a ainsi peu diminué pour les hom-
mes (de 39 ans à 35 ans et demi), car le resserrement de l'activité sur les âges
adultes a été en bonne partie compensé par l'allongement de l'espérance de
vie. Parmi les femmes, les évolutions de l'activité professionnelle et de la mor-
talité ont joué dans le même sens, aboutissant à une augmentation considéra-
ble de la durée de vie professionnelle, en nombre d'années (de 20 ans à 32 ans
et demi). Pour elles, et contrairement aux hommes, les heures travaillées par
les jeunes générations sont (ou plutôt seront) peu différentes de celles qu'ont
connues les générations plus anciennes en dépit de la forte réduction de la
durée annuelle du travail à l'oeuvre depuis un siècle. Au total, en mélangeant
hommes et femmes, le nombre d'heures travaillées par la génération née en
1970 devrait être de l'ordre 44 à 46 000 heures si l'on suppose le maintien de
l'âge de la retraite à son niveau actuel.
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Les quatre manières de calculer

le nombre d'années de vie professionnelle
ou le nombre d'heures de travail

En
années de vie APPARENTE EFFECTIVE

pn)f(.'ssionndle

ou en

heures de (rayai!

du moment du moment
(transversal) (transversal)

ESPÉRANCE sans prise J,n:c prise

en compte ('n comptL'

de la mortalité LI<..'la mortalité:

-
(j la I/(/iss(l1lce

- pOllr les pcrsOIlI/cs

art/lltattei1lt /0(/115

par génl'r:ltion par gl'lll'ratiof1

(longitudinal) (1()J1gitudinal)

DURÉE sans prise avec prise

cn compte cn compte

de la mortalité ùe la mortalité:

- il la 1Iaissa1lce

-pOil l'les pcrsu1Incs

aya1lt aftellll/O(Hls

L'analyse classique de l'activité professionnelle (au
sens statistiquement habituel du terme: est active une
personne qui occupe ou cherche un emploi, les acti-
vités domestiques ne faisant pas partie de l'activité
professionnelle) repose sur des taux: taux d'activité,
d'emploi, de chÔmage, de temps partiel, etc., et sur
des durées: durées quotidiennes, hebdomadaires ou
annuelles du travail, heures supplémentaires, durée
du temps partiel, etc. Or, ces mesures sont instanta-
nées ou quasi instantanées (la semaine) ou portent
sur une assez courte durée: l'année ou quelques an-
nées au maximum (exemple: intermptions d'activité
des mères de famille, analyse du chÔmage de longue
durée). Le besoin d'une appréhension sur très longue
durée, plus précisément sur toute la vie, se fait alors
sentir pour mieux cerner l'effort global de travail et
d'activité d'une personne ou d'une génération, donc
d'une société, et son évolution,

Ce besoin est particulièrement évident s'agissant de
la durée: la lente évolution institutionnelle, repérable
~ltravers la législation du travail, va de la durée quoti.
dienne 09,:'n1<'siècle) à la durée hebdomadaire (juste
après la Première guerre mondiale), puis à la durée
annuelle (questions et perspectives d'annualisation de
la durée depuis vingt ans). Et le bouleversement, de-
puis vingt ans, des conditions et rythmes d'entrée dans
la vic professionnelle (allongement des études, diffi-
cultés d'insertion, étirement de la jeunesse, etc.) et
des modalités de sortie (abaissement de l'âge de la
retraite, dispositifs de préretraite et de garanties de
ressources, perméabilité entre chômeurs et inactifs
âgés, etc.) rendait indispensable de prolonger la pé-
riode sur laquelle on repère la durée du travail et,
plus généralement, l'activité: de l'année à toute la vie.
y poussent également les réflexions sur la durée de
cotisation pour prétendre à une retraite à taux plein et
ses variations récentes (en France, cette durée aug-
mente à partir de 1994 d'un trimestre chaque année,
passant ainsi de 37,5 ans à 40 ans en 2003 pour les
salariés du régime général).

Or pour effectuer ce prolongement, c'est-à-dire pour
mesurer la durée d'une vie de travail, l'outil intellec-

Graphique 1
Espérance apparente d'années d'activité
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tuel existait, à portée de main, forgé par les démogra-
phes pour leur objet propre, mais peu utilisé par les
économistes du travail: espérance de vic, analyse trans-
versale, analyse longitudinale sont des outils familiers
dans le C;Jdre de l'analyse démographique. Il suffi! de
les transposer à l'analyse de l'activité et de la durée du
travail, pour obtenir, par exemple, " l'espérance de vie
professionnelle ", "l'espérance d'emploi ", " l'espérance
de chômage", " la durée de vie professionnelle",
etc (1). Les principaux concepts utilisés ici pour me-
surer le nombre d'années de vie professionnelle Oll le
nombre d'heures de travail correspondent tantÔt à une
vision transversale à partir de la population considé-
rée à un moment donnée (on parle alors d'espérance),
tantôt à une vision longitudinale qui permet de suivre
différentes générations (on parle alors de durée). En

(1) - Cela a nétmmoins sl/scité IHI certain 1l0mhre de
questions qll 'il a lal/u ,'ésol/dre et que /'011 ét'oqlH' ('11an-
nexe.

Graphique 2
Espérance apparente d'années d'activité
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olltre, on peut dans chaque cas ignorer l'évolution de
la mortalité (espérance ou durée" apparente ") ou au
contra ire en tenir compte (espérance ou durée" ef-
fective ") (voir schéma).

Une espérance apparente
d'années de vie protessionnelle
qui diminue pour les hommes
mais augmente pour les femmes

Si on se fonde sur les indices transversaux et qu'on
ne prend pas en compte la mortalité, le diagnostic est
indirect et approximatif on ne mesure alors que les
rendances du moment, mais, en contrepartie, une va-
riété de critères peuvent entrer dans l'analyse. Selon
cette perspective, l'espérance apparente de vie pro-
fessionnelle a dirninué chez les hommes depuis cent
ans (graphique 1) et pourrait rester assez stable au
cours des cinquante prochaines années; elle a aug-
menté depuis les années soixante chez les femmes
(graphique 2) et devrait continuer à le faire, plus mo-

dérément (2). Ce double mouvement, séculaire, sc voit
également dans les pays développés (mais dans les
pays étrangers les séries ne commencent qu'en 1970).
Partout, le résultat de cette double évolution, en ci-
seau, aboutit à un rapprochement des espérances ap-
parentes de vie professionnelle des hommes et des
femmes (graphique 4H, 4F). À tel point qu'en 2050,
en France du moins, elles pourraient être très pro-
ches respectivement 36 et 33 ans.

Toulefois, d'un pays à l'autre l'ampleur des mouve-
ments diffère, de sorte qu'au total, en raisonnant slir
l'ensemble de la force de travail (graphiques 4T), l'es-
pérance apparente de vie professionnelle est dans
certains pays proche de la stabilité ou légèrement crois-
sante depuis trente ans Uapon, Royaume-Uni, États-
Unis), tandis qu'elle tend à diminuer dans d'autres
(Suède, Allemagne, France, Espagne).

(2) - Si on lient comple de la 111011a/ilé, on aholllil à. ce
qll'on a appâé l'espérance effec/il'e de {'Ù' professiomze//e.
Son él'ollltiofl depllis cenl ans (Mrapbiqlle 3) est qua/itatilJe-
ment la mi'111e qlle l'espérance apparente.

Graphique 3
Espérance effective d'années d'activité

pour les personnes ayant atteint 10 ans
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Graphique 41!
Espérance apparente d'années dl activité :
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Graphique 4F
Espérance apparente d'années d'activité:
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Une baisse encore plus prononcée
de l'espérance du nombre d'heures
travaillées au cours de la vie

Si, au lieu de raisonner en lennes d'années, on rai-
sonne cn espérance du nombre d'heures de travail
slir la vie, le constat en France est modifié: la baisse
est alors accentuée pour les hommes et elle sc mani-
feste également pOlif les femmes ce qui signifie que la
hausse cie leur espérance d'années de vic profession-
nelle ne compense pas le grand mouvement de dimi-
nution cie la durée du travail dont elles bénéficient
également. Les ordres de grandeur globaux, en re-
groupant hommes et femmes, sont ainsi très parlants:
J'espérance apparente est passée de I1H 000 heures
de travail professionnel au COUfS de la vic en 1896 ~l
46 200 aujourd'hui (I 997), soit une baisse de
61 % (- 0,9 % en moyenne par an). Elle a clonc été plus
que divisée par deux depuis un siècle, (étant en fait
divisée par trois pour les hommes et par deux pour
les femmes). Selon différentes hypothèses concernant,
outre les comportements d'ac(jvité, l'évolution de l'em-
ploi et du chÔmage, cette espérance apparente du nom-
bre d'heures travaillées se stabiliserait au cours des 50
prochaines années, une légère baisse chez les hom-
mes étant compensée par une légère hausse chez les
femmes: la fourchette probable en 2050 est, sans te-
nir compte d'un éventuel allongement de l'âge effectif
de cessation d'activité, de l'ordre de 45 000 à 48 000
heures de travail. '

À nouveau, mais sur une période plus courte, la
perspective internationale aide à situer notre pays et
montre que la baisse y a été prononsée (graphi-
que 5) : depuis le début des années soixante-dix, en
effet, "espérance apparente du nombre d'heures tra-
vaillées a parfois augmenté (États-Unis), plus généra-
lement diminué, soit assez légèrement (Italie, Suède,
Japon), soit plus nettement (Allemagne, Espagne,
France).

Des évolutions très différentes
pour les jeunes, les adultes
et les plus âgés

Toujours en regroupant hommes et femmes, mais
en revenant aux espérances exprimées en nombre d'an-
nées, l'analyse par âge est instructive (graphiques
1 et 2) : l'espérance apparente de vie professionnelle
a énormément baissé en France pOlir les jeunes (de B
ans à 3 ans, sur un siècle, pour les jeunes de moins de
25 ans), et pour les plus âgés (de 10 ans à 1 an, pour
les personnes de 60 ans et plus). Au contraire la hausse
de l'espérance de vie professionnelle aux âges adul-
tes, entièrement imputable aux femmes, est notable

(3) - Ici, dal1s cette mwlyse SHr Vil1!!,!(UlS, III définitiol1
des "jeunes" et des" t'ieux " (et donc des" adultes ") dif-

.fi're de celle retentle Sllr le 1011Rterme, ceci pOlir tel1ircompte
des <'1-'011lli0115rc>ce1lfes: les "jeunes" ont moins de 30 (ms
et les" t'iellX ", 50 lins et pit/s.
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Graphique 5
Espérance apparente d'heures de travail
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(espérance de 25 ans en 1896, de 29 ans aujourd'hui,
et probablement d'environ 31 ans en 2050, pOlir les
adultes de 25 à 59 ans) sans compenser les deux bais-
ses précédentes.

Cette évolution de l'espérance de vie profession.
nelle chez les jeunes, les adultes, les plus ~Igés peut,
depuis vingt ans, être décomposée en évolution de
l'espérance apparente d'emploi, et évolution de " l'es-
pérance de chÔmage" (en omettant l'espérance de ser-
vice national, égale à 0,3 année) CU. Chez les jeunes
et chez les plus âgés, seule l'espérance apparente d'em-
ploi a diminué, car" l'espérance apparente de chÔ-
mage" a doublé (âgés) ou triplé (jeunes) de 1975 à
1997. Chez les adultes, l'espérance apparente d'em-
ploi est restée à peu près stable, tandis que" l'espé-
rance apparente de chÔmage" augmentait. Au total,
sur l'ensemble de la vie active, " l'espérance apparente
de chômage" s'est accme de 3 ans depuis 1975, pas-
sant d'environ une année à Ij années en 1997.

L'espérance d'emploi
est élevée chez les diplômés
du supérieur bien qu'ils entrent
tard sur le marché du travail...

La distinction entre hommes et femmes est impor-
tante, en ce genre d'analyse comme en d'aqtres. Mais
la distinction suivant le type cie main-d'oeuvre, et en
particulier suivant sa formation, est encore plus im.
portante ici qu'ailleurs: l'insertion dans la vic profes-
sionnelle (son moment et ses modalités) bien sûr, mais
aussi la sortie du monde du travail sont très différen-
tes suivant la formation (et la qualification), ce qui se
reflète profondément dans les espérances apparentes
de vie professionnelle, d'emploi, cie chÔmage selon le
niveau de diplÔme.

Pour se limiter à la dimension la plus intéressante,
l'espérance apparente d'emploi, c'est parmi les per-

9~,12.W5(),2



sonnes très diplÔmées qu'elle est aujourd'hui la plus
longue, et ce malgré le fait qu'elles entrent après les
autres sur le marché du travail, du fait précisément de
la durée de leurs études (graphique 6) . Les diplômés
ou supérieur ont, aux conditions de 1997 et si l'on
veut s'exprimer ainsi, 32 années de travail (d'emploi,
à strictement parler) en moyenne devant eux; les ba-
cheliers 30; les diplÔmés d'un CAP ou d'un BEP, 30
aussi (4); les diplÔmés d'un brevet 28.

Graphique 6
Espéranceapparente d'années d'emploi
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...et brève chez les non-diplômés,
qui connaissent plus souvent
le chômage et l'inactivité

Loin derrière, ceux qui n'ont aucun diplÔme, ou le
seul équivalent du certificat d'études, connaissent une
espérance d'emploi de 24 ans et demi. L'écart est con-
sidérable, encore plus élevé parmi les femmes que
parmi les hommes; il s'explique par l'ampleur, diffé-
rente selon les études, du chôrnage, des départs plus
ou moins précoces en préretraite et retraite, et des
inrerruptions d'activité (pour les femmes), tous élé-
ments qui, additionnés, contrecarrent, et au-delà, l'ef-
fet mécanique de la poursuite des études, qui devrait
conduire à une hiérarchie exactement opposée. Il faut

(4) - Contraireme1lf el ce qui est retenu pOl/ries autres
dOllluJes, l'apprentiss(/ge (qui dure 2 uns dans la plupart
des cas, dès lors que le contrat d'apprentissap,e ne s'est pas
rompu: rappelons tJlI'alljourd'hui il se rompt dans enuiroll
/ln tjl/m1 des cas) est compté ici non pc/s comme un emploi
mctls COIl/ltWltne période d'études.

(5) - Cette mUl~}'sedes durées el/ecrives de vie profession-
l1elle repose SHI' les dOl1nées estimées il l'âge de 10 al1S (et
1/011el ta naissance). Elle laisse de côté les hommes de la
f!,ênération née en 1890 ({4r ils ont, en moyenne très peu
tranlillé, aymlt é((; décimés par la première guerre mon-
diale. La caftlstrophe se l'Oit netteme1lt (et sert il illustrer
l'effet de ta mortalité sur la durée e[[ecrit'e de travail) : les
hommes liés ell U:J90 et ayant affei1lt l'âge de 10 ans ont
trm'a illé ell 1110)-'enne31 uns; ceux liés en 1910, tropjeunes
pOl/l'faire la première ,guerre, et peu toucbés durant la se-
cOllde, ont trm'aillé en moyenne 39 ans. Bien elltendu, cette
énorme diJ/érellce ne se t'oit pas du tout cbez les femmes.
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noter qu'il y a vingt ans, une telle hiérarchie n'était
pas perceptible, tout au moins parmi les hommes dont
l'espérance apparente d'emploi était proche quelles
que soient les études suivies (environ 40-41 ans), tan-
dis que chez les femmes elle était également beau-
coup moins claire et prononcée.

L'indicateur le plus pertinent:
les années ou les heures
effectivement travaillées
par les différentes générations

Les résultats précédents illustrent la relative plasti-
cité des espérances apparentes, sensibles aux tendan-
ces du moment, et légitiment a posteriori leur calcul et
leur usage en dépit de leur caractère conventionnel.
~lais, lorsque c'est possihle, J'utilisation de la notion
de durée totale du travail au cours de la vie des géné-
rations anciennes nées avant 1950, aux plus récentes -
nées en 1950 ou 1970 -, avec une perspective longitu-
dinale, apparaît beaucoup plus pertinente et donc pré-
férable.

Les jeunes générations
travailleront en moyenne
davantage d'années que les anciennes...

De ce point de vue, le résultat le plus imp0I1ant à
retenir est que, chez les hommes, le nombre moyen
d'années d'activité professionnelle effectif (c'est-à-dire
prenant en compte la mortalité) a peu diminué, beau-
coup moins que ce que l'on croit souvent, de 39 (5) à

environ 35 ans et demi alors que chez les femmes,
comme l'on s'y attend, il a considérablement augmen-
té : de 20 ans (femmes nées en IB90) à, probable-
ment, 32 ans et demi (femmes nées en 1970) (tableau 1
et graphique 7). Au total, et ceci va à l'encontre de
beaucoup de discours, les jeunes générations travail-
leront, en moyenne, davantage d'années que les an-
ciennes. Si l'on ne tient pas compte de la mortalité, les
durées, apparentes donc, de vie professionnelle des

Graphique 7
Durée effective d'années d'activité par génération
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Années d'activité lIeures de travail
Générations

Hommes Femmes Ensemble Hommes Femmes Ensemble

1Kl)() 51.1 20.2 25.7 73 000 42 zoo S7 {,oo

1910 39.1 20,4 29,7 R3 300 _~H{JOO ()o5()n

IY30 57,S 21.n 2Y,3 72 200 3S 300 S3 Hon

1950- 37.n 2Y.R 33," n3300 42 600 S3 IOn
07.(i-3Y,tI) (29.H-_~1.6) 03,H-35,n) (n2 600-66 100) (,12 lOo-.14 70n) (52 (1)o-5S Mm

1970" 3S,n 32,4 34.0 52 200 39300 .16000
05.n-3H,6) 01,9-35,4) <33,H-37,0) (sn 300- 56 7(0) On 900-42 9(0) CU Hoo-50 (00)

Tahleau 1
Durées effectives pour 5 générations pour les personnes ayant atteint 10 ans

.Pour les w~'n('r;l\ions 19So I..'t 1970, on a indiqué entre rarl'nth0.~l's !L's fourchenes d'estimations ()htl'nlle.~ en faisant varier les hypotht.'Sl'S

sur l'évolution des comportements d'activité (du sct'nario "trL's h:ls" au set'nario dl' rcmont(.c de 1':lge effectif de cl'.~sati(}n d';lcti\'itl' d.17D,

et. pour les heures de Irav:Lil. sur l'évolution du eht!mage (sct'nario Je haissl' ou scén"rÎo dt..' maintien ;1 son niveau :L(Ïud). Les valeur.~
principales fournics au tahleau correspondent au scénario central pOlir les t,lUX d'activité (comport:lflt en partirulkr lin lll:lintÎCn de 1'<'Lge

normal de départ ;1 la retraÎte ;L(Jo ans) et ;L l'hypoth0se de recul du cht!mage.

Encadré

NE PAS SE TROMPER SUR L'INTERPRÉTATION DES ESPÉRANCES

ET DES DURÉES DE VIE PROFESSIONNELLE

Que j'on raisonne sur les espérances ou sur les
durées de vie professionnelle, il faut en permanence
se souvenir que les estimations présentées ici sont
des moyennes relatives à la fois aux personnes ayant
eu des carrières complètes et continues, ;1celles ayant
connu des interruptions d'activité ou étant entrées
tardivement en activité ou ayant quitté précocement
le marché du travail, à celles enfin n'ayant jamais tra-
vaillé, Les résultats obtenus sont donc toujours infé-
rieurs à ce que l'on souhaiterait parfois connaître et
qui est le nombre d'années d'activité professionnelle
pour une personne arrivant à l'âge de la retraite. C'est
bien sÜr pour les femmes dans la périodé des années
cinquante que la différence est la plus sensible.

On fournit toutefois ici une visualisation (en trans-
versal) de l'évolution de ce que l'on pourrait appeler.
une durée moyenne de carrière" du moment ", cal-
culée à partir de l'enquête annuelle sur l'Emploi de
l'INSEE, comme suit: à une date donnée, il s'agit dc
la différence entre l'âge moyen de sortie de la vie
active - calculé sur les personnes âgées de plus de 50
ans et se déclarant actives à la date n-l et inactives à
la date n -, et l'flge moyen d'entrée en activité - cal-
culé sur les personnes de moins cie 30 ans et se dé-
clarant inactives à la date n-l et actives ;1 la date n (Je
contingent étant inclus dans l'activité) -, C'est une
durée fictive (à l'instar de l'espérance de vie profes-
sionnelle) puisqu'il ne s'agit pas des mêmes person-
nes en entrée et en sortie, et qui n'a rien à voir avec
les espérances ou durées présentées clans le texte puis-
qu'on se réfère implicitement ici aux seules person-
nes ayant connu une carrière complète et continue.

PREMIÈRES SYNTlrÈSES

À cette aune, on constate que, de 1969 à 1997,
l'amplitude moyenne de carrière" du moment" est
passée de 44 à 37 années, Celte réduction est imputa-
ble pour une moitié à J'abaissement de l'fige moyen
de sortie d'activité et pour une moilié ;1 l'élévation de
l'âge moyen d'entrée en activité. Le premier facteur
joue surtout entre 1977 et 19R1, le second en début et
en fin de période.

Age moyen d'entrée dans la vie active
et âge moyen de sortie de la vie active

~.1
,

1

Retraite
62,3

"

58,8

'"

Age moyen de sanie

de la VICactive

59,1

---",
1
i,

Vie active
21,7

"

20
Age moyen d'entrée

dans la VIC activc

". i
18.9 19,0

18.9

111.3
1~ ~

'''"

Formation initiale

,on 1'f~1
'"''

<,I~,12.
N° 502



plus jeunes générations d'aujourd'hui (nées en 1970)
s'élèvent (du moins s'élèveront très probablement) à
37 ans et demi et 33 ans en moyenne respectivement,
soit un peu plus, naturellement, que lorsqu'on tient
compte de la mortalité (35 ans et demi et 32 ans et
demi), Ces estimations ne peuvent pas être directe-

ment rapprochées des annuités nécessaires pour per-
cevoir sa retraite à taux plein (37,5 ans ou 40 ans) car
elles ne portent pas seulement sur les personnes ayant
connu des carrières complètes et continues mais pren-
nent aussi en compte celles ayant eu des carrières plus
('ourtes et ,celles n'ayant jamais travaillé (cf, encadré).
Pour les hommes, cependant, le rapprochement est
moins illicite.

Pourquoi, dès lors que J'on tient comple cie la mor-
talité, le nombre moyen d'années de travail n'a-t-il pas
diminué depuis un siècle chez les hommes? Parce que
se sont compensées deux évolutions de sens contraire.
la haisse cil' la durée de vie professionnelle, par res-
serrement de l'activité sur les âges adultes, bien con-
nue; mais en sens inverse, l'allongement important
de cette durée moyenne du Elit précisément de la baisse
de la mortalité, Autrefois, il est vrai que les hommes
travaillaient plus précocement et plus tardivement
qu'aujourd'hui; mais à condition de vivre, et même
de vivre longtemps; or ils mouraient souvent assez
précocement, ce qui, en moyenne clans les généra-
tions concernées, constitue une cause de faible durée
d'activité sur la vie,

Chez les femmes, les cieux évolutions, variation de
l'activité :1 mortalité donnée et conséquence de la
réduction de la mortalité, sont allées dans le même
sens l'augmentation de l'activité professionneJle du-
rant l'fige adulte a excédé la baisse due à l'augmenta-
tion de la scolarité et à la précocité croissante des dé-
parts en retraite ou préretraite, Et, aujourd'hui, les

(6) - Sehm différentes bJpothèses C011Genl(mt les ét'olu-
fions des ta/lX d'acfil'ité et du portap,e emploi-chômop,e 011
cours des 50 prochaines {//l1lées, on ohtie11f ll1ie fourchette
de 50 000 à 52 000 heures (l'oire 57 000 heures en cos de

remolltée de l'tÎ;.;e de la retraite) ponr les hommes nés en
1970 et de 37000 ci /f() 000 (t'Dire 43 000 beures en cas de
l'emont,'e de l'âl-W de la l'l'Imite) pOllr lesferllmes de la mème
p,énémtioll (whlealt 1).

Graphique B
Durée effective d'heures de travail par génération

pour les personnes ayant atteint 10 ans
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durées effectives sont, ou plutôt seront, proches entre
hommes et femmes (35 ans et demi et 32 ans et demi
d'activité professionnelle sur la vie), alors qu'elles ont
été extrêmement éloignées pour les générations nées
aux environs du début du siècle (39 et 20 ans),

... mais effectueront moins
d'heures de travail

Les heures effectivement faites durant une vie cie
travail par tes différentes générations sont beaucoup
moins nombreuses chez les hommes: de 83 000 heu-
res pour ceux nés au début du siècle (910) à une
valeur un peu supérieure à 50 000 (6), probablement,
pour ceux nés en 1970 (graphique B). Parmi les fem-
mes au contraire, les heures de travail des jeunes gé-
nérations sont aussi nom.breuses, voire plus, que cel-
les des anciennes: 42000 heures (femmes nées en
1890) ou 38 000 (femmes nées en 1910) contre, sans
doute, de l'ordre de 40 000 (6) pour les jeunes fem-
mes d'aujourd'hui (nées en 1970). Ainsi s'équilibrent,
pour les femmes, la baisse séculaire de la durée du
travail et l'accroissement de l'activité professionnelle
de génération

~~
génération,

Olivier MARCHAND et Claude MfNNf (DARES),

Claude THÉLOT (Cour des Comptes).
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Anne.xe

MÉTHODE, CONCEPTS ET ESTIMATIONS

Pour aboutir aux estimations présentées ici, il a fallu résoudre trois types de question.

Des questions méthodologiques

D'abord, ks difficultés d'interprétatiqn" voire de compréhension, des indices retenus, en particulier des meSures
transversales, hien connues des démographes, se retrouvent bien entendu ici, mais démultipliées en quelque sorte du
fait que l'hypothèse nécessaire de stabilité des phénomènes sur des décennies, de stationnarité plus précis"::'ment, sont
nettement moins acceptables s'agissant du l113rché du travail : que l'on songe aux comportements d'activitl', au chÙ-
mage, à la durée hebdomaùaire ou annilellc du travail, etc, aucune de ces grandeurs ne peut être considérée comme

stationnaire sur des années ou des déce'nnies. L'analyse transversale, encore plus que dans le champ dl'lllographiquL',
fournit donc des mesures ponctuelles ljui n'ont aucune chance Je refléter ce qui arrivera aux génl'rations conCernl'L'S,
qui n'ont aucune relation étroite avec les évolutions longitudinales effectives, mais qui sont des résumés commodes et
significatifs des tendances instantanées dl' Ip population active, du marché du travail, etc. C'est révolution temporL'11e de

ces résumés qui est principalement utile ei intéressante, hien plus que leur valeur ahso]ue ;1 un IllOlllent donné.

L'analogie" calculatoire " est complète: par eXl'mple, de mc:me que l'indicateur conjonl"turL'l dl' fl"'condité (1,7

enfant par femme aujourd'hui) est un résumé, plus précisément une somme des différents taux dL' fécondité par
([ranche d') âge du moment, de mc:me Ce que nous appellerons l'espérance appm:eWe de l'il' p1"(~fessi()J/llell(' t.'st un

résumé, une somme des différents taux d'.lCtiviré par ([ranche d') âge du moment. Celle espérance apparente de vie
professionnelle peut l'Ire décomposée en trois puisque c:tre actif recouvre trois situations distinctes: être actif occupé.
être chÙmeur, être au service national. D'où, là encore par addition des taux correspondants (1) par tranche d'âge,
l'espérance apparente d'emploi, l'espérance apparente de chÙmage, l'espérance apparente dl' service national, dont la
somme constitue l'espérance apparente de vic professionnel1e (ou de vie activc), L'analyse est évidemrnent trt.'s enrichie
par cette décomposition mais, à nouveau, il ne faut pas considérer ces espérances comme autre chose que des indica-

teurs du moment. On conservera délihérément le mot espérance, mc:me d~lns le cas du chÙmage, pour souligner le pl LIS

pos-'iible cette nécessité de ne pas interpréter ces grandeurs comme des durées quc risquent de connaître ou connaîtront
réellement les générations dans leur' vie.

Ces quatre espérances sont donc calculées, par décalque de la démographie, en additionnant des taux par fige à un
moment donné, Mais l'da soulève une difficulté spécifique qui tient :1 la mon des jx'rsonnes : ces espérances sont
conditionnelles à la mortalité, c'est-à-dire qu'dles n'en tiennent pas compte, et c'est pourquoi l'Iles sont qualifkes
d'apparentes: en effet additionner tous les taux d'activité jusqu':1 50, 70 ou 90 ans (et aujourd'hui ils sont infimes aux
grands âges, hien entendu), c'est implicitement supposer que la pc:rsonne .. moyenne " vivra jusqu'~t œt âge, c'est dom.:
ne pas tenir compte de la mortalité et, en conséquence, surestimer gr~lvc:ment les espérances effectives correspond~tn-
tes, D'où la nécessité d'élaborer une autre mesure qui, dle, tiendra compte des conditions de mortalité du moment.

Comme on ne sait pas différencier la mortalité sdon ]a situation sLir le marché du travail, celle prise en compte n'est
présentée que pour bctivité dans son ensemble, cc: qui conduit à /'espérunce effeclil'e de vie professionnelle (011 de de
acthv). Elle est, elle aussi, un simple indicateur instantané m~tis qui a le grand mérite d'intégrer la mortalité (ou, si l'on
veut, l'espérance de vie du moment) (2). Se pose alors la question de la mortalité des jeunes, celle qui a lieu avant

l'entrée sur le marché du travail (mortalité infantile,...). Les évolutions de cette Illortalité des jeunes modifieraient
l'espér;mce effective de vic active (puisqu'elles modifient l'espérance de vie), cc qui est peu satisfaisant. Aussi à ct>té
d'estimations d'espérances effectives de vic active tenant compte de l'espérance dl' vil' :1 la naissant'e, a-t-on calculé des
l'spérances effectives de vic active tenant compte Je ['espérance de vic à dix ans, ce qui revient ~I ne tenir compte de la
l1lort;iliré, l't de son évolution, qu'à partir de ]0 ans (et non ~I partir de la naissan<.:e). C'est cette Illesure de l'espérance
effective dl' la vic professionnel1e :1 ]0 ans qui paraît la plus pertinente (mais on aurait pu choisir d'autres Jges-lil1lites
que 10 ans).

Toute cette démarche (addition des taux et prise en compte de la mortalité) a été appliquée de fa\'on transvers:de ce
qui fournit des indicateurs du moment. !vlais die a été aussi appliquée de f:l<,-'onpseudolongitudinale pour ohtenir, pour
certaines g('nérati()J1s, les durées apparente et e.lfectil'e (respecth'ement) de vie professio1lnelle, ceci en additi()J1nant n(>n
plus les taux par fige à un moment donné, mais les taux d'activité par âge au moment où la génération a l'LI cet ~"lge

(c'est-à-dire les taux figurant non pas sur l'horizontale m~lis sur la diagonale du schéma dc !.l'xis). À nouveau, tenir
compte de la t1lortalité effective au fur et :1 mesure que la génération vieillit, est fructueux; c'est ce qui dilT('rencie l'clic
durée apparente et cette durée effective- Cc calcul, assez complexe et qui requiert beaucoup de doon('l's temporelles,
a été effectué pour cinq génér~ltions précises séparées de vingt ans: les personnes nées en 1H90, 1910, 1930, 19'50, 1970.
On dispose ainsi pour ces cinq générations des durées de vie professionndle (ou d'activité), apparente (si l'on ne tient
pas comptc de la mortalité) et effective (si l'on l'Il tient compte), On peut ainsi apprécier r('cart av{.'( les estimations

transversales, c'l'st-à-dire ~Ivec les espéranl'es ; on peut surtout apprécier ]es évolutions r('dles des durées de tra\"~li] sur

la vic au cours des dernières décennies (j).

Toutes les mesures prél-édentes s'expriment en années. Elles ont été comhinées avec des estimations dL' la dur(T
annuelle du travail pour obtenir des ordres de grandeur exprimés en heures de travail. On aboutit alors:1 deux types de

mesure, hien séparés (pour ne pas mélanger les deux points de vue, transversal et longitudin~tI) :

- d'une part des espérances apparente et effective de nombre d'heures travaillées, multiplication dcs esp('rances
d'emploi e[ de la durée annuelle du travail du moment;
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- <lautre part des heures apparemment t't effectivement travaillées au cours de leur vic par les cinq gL'nératioos
prL'('L'dentes, ohtenues en additionnant non plus les taux ù't:mploi diagonaux du schÔlla dt, Lexis (comme pour la durl'e

t'xprimL'l' en années) mais le produit de ces taux par la durée annuelle moyenne du travail de chaque moment. Ainsi est
~lpprécKe, sous rl'serve dl' projections pour les deux gL'nÜations \cs plus récentes, ]'l'vollltio!l dl' cette grandeur

t'ssentielle sllr une très longue pl'riode (pour les générations neTS de IH90 à 1970).

Des questions conceptuelles

Les qucstions conceptuelles sont tTlles qui sont hahitudks à l'analyse de la population active: quelle définition
retenir des ~I<:tifs,des cht>mellrs, de la durée du travail, <:te. ? Pour l'activité, l'emploi et le chÙmage, le choix a été le
suivant

- pour les séries lk mo}'<..'o.loog terme, c'cst-à-dirc depuis 1975, cc sont les concepts du BIT qui ont ('tl' r<:tenus (pour

connaître Li d('finition des actifs, actifs occupés, chÙmeurs au sens du BIT, on se reportera, par exemple, aux publica-
tions annuelles dl.' l'enquête annuelle sur l'emploi de l'INSEE) ;

- pour les séries sécubirt's, qui commencent à IH<)(),seuls les concepts du recensement, c'est-;l-dire des nK'Sllft'S de
l'auivit(', du chtHnage <:t de l'emploi fondées sur les lk'darations spontan('Cs des personnes, peuvent l'tre utilisl's ; ils
ont donc étl' r<:tentlS ;

- enfin pour les comparaisons intcrna(jonalcs, on s'est fondl' sur la base de donn('es de l'OCDE, bqudk t'sI consti-
tuée de IlK'sures h~lrmonisées de la population active dans les différents pays, conformes en th('orie aux recommanda-
tions du BIT.

La durée du travail, elle, est la durée annuelle du travail effectif, tellc qu'elle <:st estimée par les comptables nationaux
et, pour les comparaisons intt'rnationales, l'OCDE ;1 partir des ('léments fournis par \cs pays. En thL'orie, die tient
compte dl.' tous les facteurs qui affcctent la durée soit institutionnels (accroissement du temps parti<:l, extension l\cS
cong('s,...), soit personnels (ahsentéisme, maladie, maternit(., heures supplémentaires,...), soit structurels (une partie de

l"évolution de la durée annuelle moyt'nne provient de l'évolution dl.' la population active par secteur d'activité). Pour le
déhut dl' la période, cependant, <:t jusqu';' la seconde guerre mondiale, l'estimation est assez imprécise et se réfère
pluttJt Ü une duré'<: thL'orique annuelle à temps plein. D'autre part s'agissant des comparaisons internationales, les

estimations, en nivt'au, ne sont guère comparahles d"tlll pays à l'autre; cc sont les évolutions dans chaque pays qui sont
plus fiables.

Des questions d'estimation

Les sources statistiqut'S sur lesquelles ce tr~tvail est fondé sont les séries de taux d'activité et de durée du travail
reconstituées depuis 1H9ô r~lr O. Marchand et C. Thélot (iiI, annualisées quand c'était possib\c par \cs résultats des
ft'ct'nsements de la population (depuis 1954) et \cs enquêtes annuelles sur l'ernploi de l'INSEE (depuis 19ôH) [5J. Pour
la mortalité et la population totale, ce sont \cs données fournies par l'INSEE qui ont été utilisées. Pour les él('ments
internationaux, on s'est fondé, on l'a dit, sur \cs données de l'OCDE 161. Enfin, lorsque des projections étaient nécessai.
res <espérances apr('s 1997 et durées travaillées pour les générations nées en 1950 et 1970) on a soit utilisé celles qui

l'taient disponibles (pour !es taux d'activité 171et la mortalité), soit établi, pour l'occasion et comme un simple intermé-
diaire de calcul, une projection de chÔmage et de durée du travail.

Les différents indicateurs sont, autant qu'il a été possible, établis par sexe, et par tranche d'flge. Par ailleurs, les
espérances ~Ipparentes dl.' vil.' professionnelle, de chÙmage et d'emploi ont été estimées par niveau de diplÔme depuis
1Y7H. Ce dernier crit('re est ici t'ncore plus précieux que dïJabitude en raison dl.' la grande disparité des figes d'entrée
d:lI1s, et de sortie dl.', la vic actÎ\ie t't des risques de chÙmage scion les études suivies.

Enfin deux questions spécifiques d'estimation se sont pos('Cs en raison des ~I()nnées ; la première résulte du fait que
les taux d'activité sont connus par tranche d'flge (et non fige par âge) pour' les années d'avant-guerre; la seconde
concerne les c:.llculs des esr('r~tnces par niveau Je diplÙme. Elles entraîrknt Ùne petite imprécision des estimations à

l'L'rtaines dates anciennes (dl' l'ordre de 0,2 ou 0,3 année) ou par niveau dl.' diplÔme.

(1)
- Des laux d'emploi. des proportions de cbômeurs rapporles à la populationlalale (e; non deslaux de cbôma;.:e), et des IJroportimls

de militaires du contill,l.wnt rappOf1és à la poplllationtotale.

r2) - Celle espérance ef/ixtil'e de l'ie professiollnclle dérive donc de la tahle de mortalite r on applique a/lX /nformalfmls contetlt{('s dans
cetle derniêre les taux d'activité par (trancbe dJû;.:e. D'autres méthodes existent, pltlS sophisliquées, décrites dans lm artic/e rêceut Ill;

ellesprOl'i('llnent dufait qu 'Uli décalque complet de la démol{rapbiedemanderait quel'on rais01mûlnon pas surIes taux d'actil'ité mais
sur les transitions e!/lre actil'iléet inactivité. Cet artic/e conc/ul cependant à une hOtltle rohustesse dcs résultats ohtellus par la méthode
simple retenue ici (hien qu 'ils pllissent être légèremerlt hiaisés) pUIsque l'écart par rapport à des estimalions plus précIses (mals complexes

etllécessilant des donrtées qlli rle SOrlt pas disponlhles Cil France sur trèslallf!.lte période) esl de l'ordre de un an à lm an el demi rcf aussi
{2!el (3!j

(J)
- Pour les deux dernii'res ;.:ê11ératiorls, rlées en 1950et 1970, estimer ces durées ohh;.:e à beaucoup s'appuyer sur des taux d'activité

projetés pour les décellniesjillures.
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